LA GRÈVE 


LA SOLIDARITÉ DES 
POURRAIT A 


SAQ 


Rien ne va plus entre la SAQ et 
70% de ses employéEs représen- 
téEs par le Syndicat des em- 
ployéEs de magasins et de bureau 
(SEMB). Les employéEs sont en 
effet en grève générale illimitée 
depuis le 19 novembre et viennent 
de rejeter à 88% les dernières of- 
fres patronales. La précarité et la 
conciliation travail-famille sont 
au coeur du conflit qui oppose le 
syndicat indépendant et la Socié- 
té d’État. Les clientEs, qui sont 
également majoritairement des 
salariéEs, peuvent et doivent se 
montrer solidaires. C’est ce que 
nous faisons aujourd’hui. 





68% de 3 800 syndiquéEs 
du SEMB sont des employéEs à 
temps partiel. L’enjeu du confit, 
dans leur cas, est le mouvement 
de personnel. En 1997, le syndicat 
a obtenu que les postes à combler 
dans les succursales de la SAQ soi- 
ent accessibles à touTEs, plutôt 
qu'aux seulEs salariéEs d’un maga- 
sin. Concrètement, cela signifie que 
si quelqu'un tombe malade dans une 
succursale, le poste est affiché dans 
un réseau de cinq ou six SAQ des 
alentours; un employé d’une autre 
succursale peut alors passer devant 
un employé déjà sur place, mais 
embauché plus récemment. Cette 
façon de faire permet de concilier 
les besoins de l’employeur et le res- 
pect de l’ancienneté. Aujourd’hui, 








BRE. …@ GER 


la direction, par facilité, propose de 
revenir à une gestion par magasin, 
indépendamment de l’ancienneté 
dans le réseau, ce que refuse le syn- 
dicat. La méthode que la SAQ veut 
abolir ne l’a pas empêché d’effectuer 
son virage commercial et de faire 
passer son chiffre d’affaire global 
de 1,5 à 2,5 milliards de dollars par 
année. «Nous ne sommes pas contre 
l’accroissement des bénéfices pré- 
vus par l’employeur. Mais cela ne 
doit pas se faire sur le dos des em- 
ployéEs», explique le syndicat. 


FAM AILLE 

Pour les employéEs à temps 
plein, l’enjeu en est un de conci- 
hation travail-famille. Actuelle- 
ment, environ 10% du personnel de 
la SAQ travaille selon des horaires 
rendant cette conciliation impos- 
sible. Afin de faciliter la vie à ces 
employéEs, le syndicat propose 
d'instaurer des horaires rotatifs ga- 
rantissant, à touTESs, une journée li- 
bre pendant la fin de semaine. «Nous 
voulons des mesures concrètes sup- 
plémentaires pour améliorer la con- 
ciliation famille-travail, notamment 
par la stabilisation des horaires de 
travail des employéEs à temps com- 
plet. Ne jamais pouvoir passer de 
temps avec nos enfants, c’est inac- 
ceptable dans notre société », pense 
le syndicat. 
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SOLIDARITÉ DE CLASSE 
Au débutnovembre,lesyndi- 
cat avait donné un coup de semonce 
en déclenchant une grève de quatre 
jours sur l’ensemble du réseau de 
la Société des alcools. L'objectif 
syndical était de faire débloquer les 
négociations pour tenter d’éviter 
le déclenchement d’une grève gé- 
nérale illimitée. Le problème c’est 
que la direction de la SAQ ne prend 
au sérieux ni le syndicat, ni ses em- 
ployéEs. Encore cette semaine, elle 
pensait pouvoir expliquer aux em- 
ployéEs que le syndicat n’avait rien 
compris et que, dans le fond, ses of- 
fres étaient géniales. Cette offre de 
convention collective, que la SAQ 
aurait voulu signer pour 10 ans 
(alors que la norme est de 5 ans), a 
été rejeté à 88% par les grévistes. 
Trois semaines de grève 
avant les fêtes, c’est long, surtout 
quand on est précaire et à temps 
partiel. Si, comme nous, vous trou- 
vez que ça assez duré, il y a moyen 
d’abréger tout ça : en se montrant 
solidaires. Si les clientEs de la SAQ 
refusent de se laisser enfermer dans 
leurs seuls intérêts de consomma- 
teurs et commencent à boycotter 
sérieusement la cinquantaine de 
succursales tenues par des scabs, la 
direction de la SAQ sera bien obli- 
ger d’offrir mieux à ses employéEs. 


Des anarcho-solidaires 
Info : www.nefac.net 


